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African women entrepreneur-
ship� program (Awep), sections
Gabon et Guinée Conakry, était
récemment en réunion de tra-
vail avec l'ambassadeur des
États-Unis dans notre pays, Cyn-
thia Akuetteh. Au menu de cette
rencontre, la participation de
ces plate formes au prochain
forum African growth and op-
portunity act (Agoa), prévu en
septembre, pour y tester la qua-
lité et la compétitivité de leurs
produits.

RACHEL Ebaneth, prési-dente de l'African womenentrepreneurship program(Awep Gabon) a présentédernièrement à CynthiaAkuetteh, ambassadeur desÉtats-Unis au Gabon, la dé-légation d'Awep GuinéeConakry, conduite par l'am-bassadeur de ce pays chez

nous, El Hadj AbdoulayeBalde, qu'accompagnaitSaran Keita, présidenteAwep-Guinée. L'échangeentre ces délégations aporté sur l'importance desoutenir les femmes et, sur-tout, d'optimiser les béné-fices de l'African growthand opportunity act (Agoa)dont l'extension, intervenueen 2015, pour 10 ans pour-rait être la dernière. MmeAkuetteh a ainsi rappelé auxAwep Gabon et GuinéeConakry que l'USAID orga-nisera une grande exposi-tion au cours du 15e forumde l'Agoa, qui se tiendra enseptembre prochain àWashington. Rachel Ebaneth annonce laparticipation des adhérentsde l'Awep Gabon à cette 15eédition, notamment à lagrande exposition. « Nous
nous y préparons depuis plu-
sieurs mois. Il s'agit d'une op-
portunité à saisir, afin de
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Entrepreneuriat féminin

Line Renette ALOMO
Libreville/Gabon

capitaliser les enseigne-
ments, les contacts et les dé-
marches entreprises durant
le forum de Libreville et pen-
dant nos formations aux
États-Unis», soutient-elle. Ambition à peine voilée del'Awep : insérer les produitsde ses membres dans lemarché américain. Mieux,dans les boutiques de ca-deaux qui regorgent d'ob-jets venus du monde entieret d'Afrique. « Ce sont, pour
la plupart, des objets que
nous retrouvons au marché
artisanal de Libreville. Les
produits du Gabon en sont
malheureusement absents.
Alors que nos membres re-
vendiquent une certaine
qualité et même une innova-

tion dans ce qu'elles propo-
sent comme réalisations. Ces
objets ont une chance de
plaire aux nombreux
consommateurs vivant aux
États-Unis», croit savoirMme Ebaneth. Elle lance donc un vibrantappel aux plus hautes auto-

rités du pays, aux femmes ethommes désireux de don-ner un sens pratique à la Dé-cennie de la femmegabonaise, afin qu'ils parrai-nent l'Awep.À noter que les membres del'Awep Guinée étaient dansnotre pays dans le cadre

d'une foire commerciale quis'est tenue à Libreville et quileur a donné l'opportunitéde renforcer les liens nouésau cours de leur premièrerencontre lors du forum del'Awep, tenu en marge decelui de l'Agoa en août 2015au Gabon.

Les délégations d'Awep Gabon et Guinée Conakry aux côtés de l'ambassadeur des Etats-
Unis au Gabon, Cynthia Akuetteh.
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L’AUDITORIUM du ministèrede la Protection de l’environne-ment a récemment abrité l'ate-lier de lancement du processusd’élaboration du plan d’actionnational pour l’utilisation dura-ble de la faune sauvage par lescommunautés autochtones lo-cales. Cet atelier avait pour butde renforcer les capacités desmembres sur la méthodologied’élaboration du plan d’actions,d’identifier des actions priori-taires et de rédiger un pland’action national.Le ministre en charge de ce dé-partement, Mme Flore Mistoul,s’est réjoui de voir les parte-naires et les parties prenantess’impliquer davantage à la ré-flexion sur la manière dont lescommunautés devraient utili-ser la ressource faunique. Ainsi,elle a remercié le Fonds mon-dial pour l’environnement(FEM) et l’Organisation des na-tions unies pour l’alimentationet l'agriculture (FAO) pourleurs soutiens multiformesdans l'accompagnement duGabon à la réalisation de ce pro-gramme. Selon elle, « la préservation de la
biodiversité, la conservation de
la faune et de la flore sont au
rang des priorités de la politique
du gouvernement à travers le
Plan stratégique Gabon émer-

gent. Ces objectifs constituent un
socle à mettre en œuvre avec la
collaboration des partenaires au
développement».Aussi a-t-elle invité les partici-pants à l'atelier à une réflexionprofonde susceptible d'amenerles communautés locales à uti-liser leurs ressources fau-niques, afin d’améliorer leursmoyens d’existence à l’horizon2025. Mais également de déter-miner le programme nationalen application de la stratégienationale. Quant au représentant sous-ré-gional de la FAO, le Dr Dan Ru-gabira, il a rappelé le contexted’élaboration de la stratégiesous-régionale pour l’utilisationdurable de la faune par les po-pulations dans l’espace Comifacet des plans d’actions natio-naux. Le constat a montré quechaque année, plus de 5 mil-lions de tonnes de viande debrousse sont consommées enAfrique centrale. La viande provient de l’exploi-tation illégale et non durable dela faune. La chasse pratiquéeconstitue une menace de la bio-diversité et conduit à la dispari-tion locale de certaines espècesvulnérables. De ce fait, il a interpellé les par-ties prenantes à réfléchir sur ladurabilité du processus initiépar le projet gestion durable dela faune et du secteur de laviande de brousse en Afriquecentrale, qui arrive à son termeen juillet 2017.

Pour un programme national de
gestion de la faune sauvage

Gestion durable de la  faune par les
communautés autochtones et locales
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Le ministre de l'Environnement, des Forêts et de la
Mer ouvrant les travaux de l'atelier sur l'utilisation de

la faune par les communautés locales.
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